
 

NEUVAINE EN L’HONNEUR DE L’IMMACULEE CONCEPTION 

A la suite des Saints de France 

Du Lundi 30 Novembre au Mardi 8 Décembre 

Nous vous invitons à participer chaque jour à la neuvaine dans l’église St Paul 

 

   

 
Chaque jour réciter la prière du jour avec un Saint de France 

suivie d’une dizaine de chapelets 

 

A la fin de la neuvaine, 

dire la consécration à l’Immaculée Conception 

avec la prière de Saint Louis Marie Grignion de Montfort 

« Restons dans la paix, l’unité, la joie, la confiance et l’espérance » 

 

 



 

Prière du Pape François 
Covid 19 

 

 

« Ô Marie, 
 

Tu brilles toujours sur notre chemin 
comme un signe de salut et d’espoir. 

 
Nous nous confions à toi, Santé des malades, 

qui auprès de la Croix, a été associée à la douleur de Jésus, 
en restant ferme dans la foi. 

 
Toi, Salut de tous les peuples de la terre, 

tu sais de quoi nous avons besoin 
et nous sommes sûrs que tu y pourvoiras 

pour que, comme à Cana de Galilée, 
la joie et la fête reviennent 

après cette épreuve. 
 

Aide-nous, Mère de l’amour divin, 
à nous conformer à la volonté du Père 

et à faire ce que nous dira Jésus, 
qui a pris sur lui nos souffrances 
et s’est chargé de nos douleurs 

pour nous conduire à travers la Croix, 
à la joie de la résurrection. 

 
 Amen. 

 
Sous Ta protection, nous cherchons refuge, Sainte Mère de Dieu. 

 
Ne méprise pas les suppliques de ceux d’entre nous qui sont dans l’épreuve,  

 
et délivre-nous de tout danger, ô Vierge glorieuse  

 
                                                                                                                                                                            

 

 



 

 

NEUVAINE A L’IMMACULE CONCEPTION POUR LA FAMILLE, L’EGLISE, LA FRANCE ET LE MONDE 

Du 30 Novembre 2020 au 8 Décembre 2020 

1er jour -  Lundi 30 Novembre 

Prions avec Notre-Dame de France, Reine de la Paix pour la France 

  
« Ô Marie, Vierge Immaculée, Sainte Mère de Dieu, exaltée par le Seigneur 
comme la Reine de l’Univers pour être plus totalement conformée à votre 

Fils, 
Seigneur des seigneurs, victorieux du péché et de la mort », nous venons 

à Vous pleins de confiance et d’affection filiale. 
 

Nous nous réjouissons de pouvoir Vous saluer, avec les Saints et les 
Saintes 

de notre terroir, comme Reine de France. Nous voulons pour notre part, 
ratifier les engagements du Baptême de notre pays à Reims. 

 
Nous voulons, en notre temps, renouveler la consécration à Dieu de nos 

personnes par l’intercession  de Votre Cœur Immaculé. 
 

À Votre exemple et avec Votre assistance, 
nous voulons nous engager à la suite du Christ, 

Votre divin Fils, dans une vie authentiquement évangélique. 
 

Par l’adoration et la louange de Dieu ; 
  Par notre fidélité aux commandements du Seigneur 

et à l’esprit des Béatitudes ; 
     Par notre conversion personnelle et permanente ; 

  par notre solidarité effective avec tous ceux qui sont privés 
de biens spirituels et matériels. 

 
Nous voulons, ô Reine de la Paix, nous mettre à Votre écoute pour être 

des artisans de miséricorde et de paix, dans nos familles, nos professions, 
nos cités, dans la société tout entière et ainsi 

 
 construire la civilisation de l’Amour ». 

 

Notre-Dame de France, Reine de la Paix, 
 

Intercédez pour nous ! 
 

 

 



 

 

 
La Statue monumentale (7, 20 m sur un piédestal de 25 m) de Notre Dame de France, Reine de la paix est l’œuvre de l’artiste 

sculpteur Roger de Villiers et du maître Raymond Subes. 
 
L’histoire de « Notre-Dame de France » commence à Jérusalem, lorsque les Assomptionnistes construisent un très grand bâtiment 
dominant la ville au début du XX siècle. En 1937, Roger de Villiers s’inspirera de la statue de la Vierge au sommet de l’édifice en 
réalisant une autre « Notre-Dame de France » de 7 m de haut pour couronner le Pavillon Pontifical de l’Exposition universelle de 
Paris de 1937, qui deviendra Pavillon Marial l’année suivante en souvenir du 300° anniversaire de la consécration de la France à 
Marie par Louis XIII. 
 
Lors de la démolition du pavillon, le 2 novembre 1938, le journal La Croix rapporte que le Cardinal Verdier, archevêque de Paris, 
formula le vœu « que la statue lumineuse, de « Notre-Dame de France », qui a si magnifiquement couronné le Pavillon Pontifical 
devenu Pavillon Marial, ne disparaisse pas, mais qu’elle soit érigée sur une colline proche de Paris … pour faire pendant au Sacré-
Cœur de Montmartre ! ». Le Cardinal prend son vœu au sérieux et lance une souscription pour cela, mais la guerre de 1939, et sa 
mort en 1940, font tomber ce projet dans l’oubli. 
 
Il fut cependant repris et exaucé grâce à la participation généreuse de 25 000 Français. En effet, 50 ans plus tard cependant, au 
terme d’une aventure étonnante et assez providentielle, Edmond Fricoteaux, notaire à Saint Denis, parviendra à installer la statue 
à Baillet-en France, à 18 km au nord de Paris. 
 
 En Avril 1984, Edmond Fricoteaux se rend pour la première fois de sa vie à Rome avec son épouse à l’occasion d’un Jubilé 
réunissant durant une semaine plusieurs dizaines de milliers de jeunes venus du monde entier. Ils accompagnent un groupe de 
jeunes filles, élèves de troisième. Alors qu’il n’était à Rome que pour accompagner son épouse, assez indifférent à l’événement, 
quelques mots d’une homélie du Cardinal Gantin dans la basilique Sainte Marie Majeure lui transpercent le cœur, et il se précipite 
en confession d’où il ressort « assoiffé de Dieu ». De retour chez lui, il dévore plusieurs vies de saints, puis deux livres qui auront 
raison de ses dernières hésitations : « Le père Lamy, prêtre et mystique » et « Le secret de Marie » de Saint Louis-Marie Grignion 
de Montfort qu’il trouve d’abord « inconsommable » et « incompréhensible ». Mais il va prier souvent sur la tombe du Père Lamy, 
à La Courneuve, où sa profession le conduit, en lui demandant avec ferveur de faire naître en son cœur « un amour immodéré » 
pour la sainte Vierge. Vite exaucé, il se trouve subitement « inondé d’amour » pour l’Immaculée, et « le Secret de Marie » devient 
soudain une lecture merveilleuse. Entrant profondément dans la spiritualité de Saint Louis-Marie Grignion de Montfort, il sera dès 
lors un infatigable évangélisateur, qui n’hésite pas à parler de Dieu avec tous les visiteurs de son étude, et il en touche plusieurs 
centaines qui accepteront de le suivre dans les nombreux pèlerinages qu’il organise au pied de la Vierge Marie.  
 
Après sa conversion, Edmond Fricoteaux, a l’idée de remercier en faisant à son tour un cadeau à la Vierge. Il lui semble que Dieu a 
un projet, qui revient sans cesse dans sa prière : une statue monumentale à la gloire de sa Mère à édifier sur le bord d’un grand 
axe routier. La Providence le place dans un avion à côté du Père René Laurentin, qui l’encourage : « Il vous faut l’accord de 
l’évêque du lieu, le soutien d’une congrégation religieuse et -très important- la Vierge devra présenter l’Enfant. » L’évêque sera 
celui du diocèse de Pontoise. La Congrégation sera celle des Serviteurs de Jésus et de Marie, créée par le Père Lamy à Ourscamps, 
dans l’Oise. 
 
 Reste la statue ! Edmond l’imagine avec 12 étoiles comme à la Rue du Bac, de 7 mètres de haut pour qu’elle soit bien visible ;  il 
contacte des sculpteurs, fait faire des devis, quand Antoine Legrand, sollicité par erreur, le surprend : « La statue existe déjà ! Elle 
s’appelle Notre-Dame de France. » Edmond, incrédule, apprend qu’elle couronnait le Pavillon Pontifical de l’Exposition 
universelle de Paris en 1937, qu’elle a été conservée un an pour le 300° anniversaire du vœu de Louis XIII, qu’elle fait exactement 
7 mètres, et qu’elle porte l’Enfant haut dans ses bras, entourée par une couronne de 12 étoiles !  
 
Edmond partit à la recherche de la statue qu’il parvint à retrouver et à sortir, après bien des péripéties, des sous-sols de la mairie 
communiste d’Amiens. Il put la réparer, grâce à 2 000 heures de travail d’un maître serrurier, et enfin l’installer, au terme d’une 
aventure toujours étonnante et providentielle, à Baillet-en-France, à 18 km au nord de Paris, en rassemblant en quelques mois, à 
partir de rien : 
52.000 personnes, 25.000 souscripteurs, 7 évêques, le Nonce et le Cardinal Lustiger pour une bénédiction de la statue, qui se 
fera le 15 octobre 1988, 50 ans presque jour pour jour après le vœu du Cardinal Verdier.         

 



NEUVAINE A L’IMMACULEE CONCEPTION POUR LA FAMILLE, L’EGLISE, LA FRANCE ET LE MONDE 

Du 30 Novembre 2020 au 8 Décembre 2020 

2ème jour - Mardi 1er Décembre 

Prions avec Saint Michel Archange pour notre pape François, notre évêque Michel et nos prêtres 

 

   
Prière à Saint Michel Archange du Pape François : 

 
« Ô glorieux Archange saint Michel, toi qui annonces au monde la nouvelle 
consolante de la victoire du bien sur le mal : ouvre notre vie à l'espérance.  

 
Veille sur cette Cité et sur le Siège apostolique, cœur et centre de la catholicité,  

afin qu'elle vive dans la fidélité à l'Evangile et dans l'exercice de la charité héroïque. 
  

Le Seigneur de l'univers t'a rendu puissant contre les forces de l'ennemi :  
démasque les pièges du Diable et de l'esprit du monde.  

 
Rends nous victorieux contre les tentations du pouvoir, de la richesse et de la 

sensualité. Sois le rempart contre toute machination, qui menace la sérénité de 
l'Eglise ; 

 
 Sois la sentinelle de nos pensées, qui libère de l'assaut de la mentalité mondaine ;  

sois le guide spirituel qui nous soutient dans le bon combat de la foi.  
 

Ô glorieux Archange saint Michel, qui toujours contemples la Sainte Face de Dieu, 
 garde-nous fermes sur le chemin vers l'Eternité.  

 
Amen » 

 
  
 
Prière à Saint Michel Archange du Pape Léon XIII : 

 
Saint Michel Archange, défendez-nous dans le combat, soyez notre secours contre 

la malice et les embûches du démon. 
 

 Que Dieu exerce sur lui son empire, nous vous le demandons en suppliant.  
 

Et vous, Prince de la Milice Céleste, repoussez en enfer par la force divine Satan et 
les autres esprits mauvais qui rôdent dans le monde en vue de perdre les âmes. 

 Ainsi soit-il   
 

St Michel Archange, priez pour nous et la France ! 

  
 

 



 

Saint Michel Archange 

« Ange gardien de l’Eglise et de la France » « Protecteur de la France » 

 
  

 
Le développement de la dévotion à l’archange saint Michel se comprend bien au regard de l’histoire de France.  
Si le Saint-Siège a reconnu officiellement la Sainte Vierge, honorée dans son Assomption, comme patronne principale 
de la France et seulement deux patronnes secondaires, sainte Jeanne d’Arc et sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus,  
Saint Michel a été adopté par la monarchie française comme un des patrons principaux de la France.  
Mais d’où vient ce patronage ?  
 
Saint Michel et Clovis :  
 
Ce grand patronage remonte à l’origine du royaume franc comme fille aînée de l’Église.  
À la bataille de Tolbiac, Clovis se sentant perdu, appela à son secours le Dieu de Clotilde qui donna aux Francs la victoire 
sur les Alamans ; selon certains auteurs, ce secours serait parvenu aux Francs par l’intermédiaire de saint Michel.  
Cela expliquerait la raison pour laquelle, dans le sacre des rois de France, on invoquait particulièrement saint Michel 
pour la bénédiction de la bannière royale. 
 
Le pape Anastase et Clovis :  
 
Après la conversion de Clovis, le pape Anastase écrivit aux deux souverains, Clovis et sainte Clotilde, reconnaissant 
saint Michel comme Prince du peuple Franc et demandant à ce protecteur céleste de garder les Francs et de les 
secourir dans les combats. Puisque le Christ sauveur a donné à saint Pierre et à ses successeurs le pouvoir des clés, 
c’est-à-dire de lier et de délier sur la terre et au ciel, cette mission confiée à saint Michel par saint Anastase a été 
ratifiée au ciel.  
 
Saint Michel à Poitiers en 732 :  
 
En 708 ou 709, saint Michel apparut au mont Tombe, aujourd’hui le mont Saint-Michel, pour demander l’érection d’un 
oratoire ; de cette manière il donnait à entendre aux Francs qu’ils devaient compter sur sa présence et sur sa protection. 
Ainsi les guerriers, comme Charles Martel, venaient déposer leurs épées sur ces autels afin de les y faire bénir. Si Charles 
Martel put arrêter l’avance des Sarrasins, c’est donc grâce au secours de saint Michel archange.  
 
Sainte Jeanne d’Arc et saint Michel : 
 
 Parmi les voix que sainte Jeanne d’Arc entendit à Domrémy, il y avait celle de saint Michel qui se présenta comme le 
protecteur du royaume de France. Ce témoignage est très intéressant, car c’est une confirmation venant du ciel du rôle 
de protecteur de la France attribué à saint Michel.  
 
Saint Michel et la monarchie française Cette vénération envers saint Michel se poursuivit dans la suite des siècles avec 
Louis XI et l’ordre de Saint-Michel, durant les guerres de Religion avec l’échec du complot de l’amiral de Coligny et du 
prince de Condé, ou encore avec Anne d’Autriche qui obtint la cessation de la Fronde grâce à un vœu fait à saint Michel 

 

 

 



NEUVAINE A L’IMMACULEE CONCEPTION POUR LA FAMILLE, L’EGLISE, LA FRANCE ET LE MONDE 

Du 30 Novembre 2020 au 8 Décembre 2020 

3ème jour  -  Mercredi 2 Décembre 

 

Prions avec Sainte Pétronille pour nos dirigeants 
« Première fille ainée de l’Eglise » 

 

 
Devant l’autel dédié à la sainte et ses reliques, voici la prière traditionnelle pour la France : 

 
 

« Nous associons votre triomphe à nos joies pascales, Ô fille de Pierre ! 
 

Nous vénérons à travers les siècles votre mémoire bénie. Vous avez dédaigné le monde avec ses délices 
et ses honneurs, et votre nom virginal se lit en tête des fastes de la Sainte Église romaine qui s'honore 

d'avoir été votre mère. 
 

Aidez-la maintenant de vos prières, et souvenez-vous aussi de la France, 
qui longtemps vous voua un culte fervent. 

Protégez tous ceux qui vous implorent, et donnez-nous de célébrer avec un saint enthousiasme les 
solennités qui se multiplient en ces jours. 

 
Amen ! » 

 
 
 

« Nous demandons à Dieu pour le peuple de France et ses dirigeants, 
aujourd'hui et demain, courage et persévérance afin 

que chacun à sa place considère 
ce qu'il peut accomplir seul ou avec d'autres au service de son prochain, 

pour le respect absolu de la vie, la justice, l'emploi, l'éducation, 
la santé et l'environnement, 

la sécurité, pour l'accueil des persécutés et des immigrés et 
pour la vérité de l'information, 

pour la paix chez nous, en France et dans le monde. » 
 

Le 8 octobre 2010 le cardinal Tauran 
 

 

                                      

 

 



 

Pétronille, la sainte qui a fait de la France 

la "Fille aînée de l’Église" 

Adoptée à ce titre par les rois de France comme leur sainte patronne, la sainte illustre la proximité de la France 
avec l’Église de Pierre, la première fille de l'Église s’unissant à la fille du premier chef de l'Eglise. Sainte Pétronille 
est l’une des patronnes    secondaires de la France avec sainte Radegonde, sainte Jeanne d’Arc et Sainte Thérèse, 
la patronne principale étant la Vierge Marie. Sainte Pétronille, méconnue en France, et pourtant sa première 
sainte patronne, est honorée chaque année par une messe spéciale pour la France que l’archevêque de Paris, 
célébrée le 17 mai 

 

 

Sainte Pétronille naquit vers 100, est patronne de la France depuis le temps de Pépin le Bref (714-768). Et elle est 
honorée en grande pompe chaque année, depuis 1574, à l’autel où sont conservées ses reliques, à l’intérieur de la 
basilique Saint-Pierre, à Rome, par une messe particulière dédiée spécialement à la France. 
 

Une sainte méconnue. 
 
Pourtant en France, on connaît mal cette sainte entourée de tous les égards depuis des siècles. Et même si cette messe 
est là pour rappeler ces liens forts anciens qui l’unissent à la France, rares sont ceux qui savent pourquoi ce choix de 
sainte Pétronille et comment cette tradition est arrivée jusqu’à nous de façon si intense : 
 
Sur la vie proprement dite de sainte Pétronille, on ne connaît pas grand-chose si ce n’est que nous parlons d’une 
vierge martyre romaine du Ier siècle, descendante de Titus Flavius Petro, le grand père de l’empereur Vespasien et 
enterrée dans les Catacombes de Domitille. 
 

Pourquoi ce choix de sainte Pétronille ?  
 
C’est le roi franc Pépin le Bref lui-même qui a demandé au Pape que le corps de Pétronille soit porté au Vatican, qu’un 
sanctuaire y perpétue son culte, et qu’on y prie pour la nation franque. Parce qu’en défendant le pape Étienne II, 
contre les Lombards et empêchant leur roi Astolphe de s’emparer de Rome et d’en faire la capitale, Pépin  
lui avait donné un royaume, « l’État pontifical », proclamé le jour de son (deuxième) sacre par le Pape.  
Nous sommes le 28 juillet 754. Pépin devient alors « Fils de l’Église », et sainte Pétronille, « la fille spirituelle » de 
saint Pierre, tout naturellement la « patronne des francs » qui vaudra à la France, par analogie, son titre de « Fille 
ainée de l’Église ». 
 

Une dévotion sans bornes 
 
Le culte de la martyre romaine se répand dans toute la France où tant de petites Perrine, Pernelle, Perronelle voient 
le jour, en son honneur. Que de prières lui sont faites pour intercéder en faveur de quelques grâces, pour guérir une 
maladie (Louis IX lui-même). Que de défilés de rois dans la petite chapelle, que d’ornements précieux lui sont offerts 
au fil du temps. Jusqu’à une fameuse Piéta — celle de Michel-Ange — qui n’y restera que de 1499 à 1544, la chapelle 
devant être détruite comme l’ensemble de la basilique constantinienne, pour permettre la construction de l’actuelle 
basilique vaticane. 
 
Le corps de sainte Pétronille est alors mis dans la « nouvelle Saint-Pierre » ainsi que la Piéta de Michel-Ange. En 1889, 
le pape Léon XIII fait suspendre devant l’autel de sainte Pétronille une lampe dont la flamme doit toujours restée 
allumée, sur laquelle est gravée : « Elle semble toujours prier sans cesse pour la France ». Et c’est donc à cet autel que, 
chaque année, une messe est célébrée pour la France. 



    

NEUVAINE A L’IMMACULEE CONCEPTION POUR LA FAMILLE, L’EGLISE, LA FRANCE ET LE MONDE 

Du 30 Novembre 2020 au 8 Décembre 2020 

4ème jour  -  jeudi 3 Décembre 

 

Prions avec Saint Rémi pour tous les baptisés et l’unité des chrétiens  

 

 
 

« Dieu éternel et tout puissant, par un 
effet de votre bonté, 

 
vous avez voulu que la France naquît 

dans les eaux du baptême que 
 saint Remi administra à 
 son premier roi Clovis. 

 
Par l’intercession du même saint Remi, 

 
nous demandons humblement votre 

grâce afin de ne jamais 
nous écarter de 
 votre service. 

 
Ramenez la France, 

la fille aînée de votre Eglise, 
à la fidélité aux promesses de 

 son baptême, 
 

sous la protection de la Vierge Marie, 
de saint Michel archange et de tous les 

saints français. 
 

Amen. » 
 
 

 

 
 
. 

 

 

Saint Remi, intercédez pour nous, afin que, 

par votre puissant patronage,  

les grâces divines inspirent nos prières, 

 

guident nos actions, consolent nos peines, 

guérissent nos maux et sanctifient notre vie. 

 

Nous vous supplions, au nom de l’amour 

que vous avez pour la France, 

 

de conserver dans nos cœurs l’amour de Jésus-

Christ et de son Eglise. 

 

Aidez-nous à être vos dignes enfants, fidèle à 

vos enseignements. 

 

Suscitez parmi nous des saints qui nous 

rendent la foi des anciens jours. 

 

Nous implorons votre protection pour nos 

corps et nos âmes. 

 

A votre exemple, ne refusant ni la vie ni la 

mort, nous promettons, 

pour votre honneur et notre salut,  

de nous efforcer à vivre et 

à mourir en véritables chrétiens. 

Amen 

 

 

                     



 

Saint Rémi, archevêque de Reims, apôtre des Francs  

(Rémi est toujours représenté baptisant Clovis. Une colombe apporte le saint chrême.) 

Issu d'une grande famille gallo-romaine de la région de Laon, il avait pour mère sainte Céline. A 22 ans, il est choisi comme évêque 
de Reims et son activité missionnaire s'étend jusqu'à la Belgique. Il fonde les diocèses de Thérouanne, Laon et Arras, crée tout un 
réseau d'assistance pour les pauvres et joue un rôle de médiateur auprès des Barbares. Quand le chef franc Clovis prend le pouvoir, 
saint Rémi lui envoie un message "Soulage tes concitoyens, secours les affligés, protège les veuves, nourris les orphelins."  
 
La reine sainte Clotilde, tout naturellement, se tournera vers saint Rémi et vers un autre évêque contemporain, saint Vaast, pour 
acheminer le roi Clovis vers la foi. Si, dans les premiers siècles, les évêques ont joué un rôle fondamental dans l’histoire de la 
chrétienté et de l’Europe, à côté d’eux, le rôle civilisateur des femmes est à remarquer.  
 
 A Clovis n’a que 15 ans quand il devient chef des Francs. Mais Clovis ne pouvait prudemment se faire chrétien et laisser ses Francs 
dans leur paganisme. Il les harangua et les invita à l’imiter. Ses compagnons, en grand nombre, répondirent par acclamation qu’ils 
étaient prêts à embrasser la religion prêchée par Remi. 
 
 Le matin de Noël 496, Le temple est merveilleusement décoré de tapisseries et de guirlandes ; des fleurs jonchent le sol. Voici des 
jeunes filles en voiles blancs chantant des cantiques ; les leudes avec leurs riches costumes suivent sur leurs chars brillants. Enfin 
Clovis paraît, ayant à ses côtés Clotilde, radieuse. Sur le seuil, l’évêque prend Clovis par la main et l’introduit dans l’église, au milieu 
des acclamations. Frappé de tant de splendeur, le royal catéchumène demande si c’est là le paradis qu’il lui a promis. « Non, dit 
l’évêque ; ce n’en est que le vestibule. »  
 
On arrive ensuite au baptistère. L’évêque demande alors le saint Chrême. Mais le prêtre qui le portait ne peut pénétrer dans l’église, 
à cause de la foule. D’après la tradition, soudain une colombe paraît, portant dans son bec une ampoule remplie d’une huile qui 
répand une odeur délicieuse. On en conclut que le chrême miraculeux avait été apporté du ciel, pour le sacre de Clovis. De là est 
venue la pratique de nos rois d’aller se faire sacrer à Reims. Cette fiole, appelée dans l’histoire la “sainte Ampoule”, qui servit par la 
suite à l’onction des rois de France durant leur sacre, exista jusqu’en 1793, époque où elle fut brisée par les révolutionnaires. Outre 
l’onction du baptême, saint Remi avait conféré au roi Clovis l’onction royale.  
 
Le baptême de Clovis est un des événements-clefs de l’histoire catholique et à partir d’Henri Ier en 1027, tous les rois de France 
seront sacrés à Reims (sauf Louis VI, Henri IV et Louis XVIII). Au moment de verser l’eau sur le front de Clovis, l’évêque lui dit :  
« Baisse la tête, fier Sicambre, adore ce que tu as brûlé, et brûle ce que tu as adoré. »  
 
Après le baptême de Reims, saint Rémi restera, jusqu'à sa mort, l'un des conseillers écoutés du roi et sera l'un des artisans, en Gaule, 
du retour à la vérité catholique des Burgondes après la bataille de Dijon et des Wisigoths à Vouillé, deux populations contaminées 
par l'arianisme.  
 
À Reims, vers 530, la naissance au ciel de saint Remi, évêque, qui, après avoir lavé le roi Clovis dans la fontaine baptismale et l'avoir 
initié aux sacrements de la foi, il convertit au Christ le peuple des Francs. Il quitta cette vie, célèbre par sa sainteté après plus de 
soixante ans d'épiscopat.  
 
« Apprenez, mon fils, que le Royaume des Francs est prédestiné par Dieu à la défense de l’Eglise Romaine qui est la seule véritable 
Eglise du Christ. Ce Royaume sera un jour grand entre tous les Royaumes et il embrassera toutes les limites de l’Empire Romain et 
il soumettra tous les peuples à son sceptre Il durera jusqu’à la fin des temps ! Il sera victorieux et prospère tant qu’il sera fidèle à la 
foi Romaine. Mais il sera rudement châtié toutes les fois où il sera infidèle à sa vocation ».  
 
Allocution de saint Remi lors du Baptême de Clovis. « Secourez les malheureux, protégez les veuves, nourrissez les orphelins… Que 
votre tribunal reste ouvert à tous et que personne n’en sorte triste ! Toutes les richesses de vos ancêtres, vous les emploierez à la 
libération des captifs et au rachat des esclaves. Admis en votre palais, que nul ne s’y sente étranger ! Plaisantez avec les jeunes, 
délibérez avec les vieillards ! Lettre de saint Remi au roi Clovis – 482 
 

 

 

https://nominis.cef.fr/contenus/saint/2050/Sainte-Celine.html
https://nominis.cef.fr/contenus/saint/1268/Sainte-Clotilde.html
https://nominis.cef.fr/contenus/saint/2123/Saint-Gaston.html


 

NEUVAINE A L’IMMACULEE CONCEPTION POUR LA FAMILLE, L’EGLISE, LA FRANCE ET LE MONDE 

Du 30 Novembre 2020 au 8 Décembre 2020 

5ème jour  -  vendredi 4 Décembre 

Prions avec Sainte Geneviève pour les pauvres, les sans travail, les victimes de la crise économique 

Sainte Geneviève, tu avais à peine trente ans quand le Seigneur s'est servi de toi, instrument docile, pour détourner de Paris 
Attila et ses hordes barbares, et les précipiter dans la défaite. 
 
 Le Royaume des Francs et la civilisation chrétienne naissante ont alors été sauvés. Seigneur, bénis la France, bénis mon 
pays et tous les peuples du monde. Préserve-les des Attilas d'aujourd'hui, instruments du " Meurtrier de l'homme depuis le 
commencement " (JN 8, 44), Satan et ses légions, qui rôdent dans le monde en vue de perdre les âmes. Anéantis également 
dans mon pays, et en moi-même, toute trace du mal qui a poussé Attila à répandre la cruauté, le pillage et la dévastation 
parmi les conquis.  
 
Enracine la justice dans mon pays et dans mon cœur, la justice biblique qui unit les hommes à toi, mon Dieu. Et que les 
hommes respectent les termes de cette Alliance nouvelle et éternelle : le Décalogue et les deux commandements de Jésus 
qui résument toute la Loi et les prophètes (Luc 10, 25-28).  
 
Sainte Geneviève, tu t'es penchée avec miséricorde et tendresse sur les exclus de ton époque, les pauvres, les condamnés, et 
les prisonniers, sur tous ceux que la vie écrasait. Tu les as secourus, consolés, rendus à l'espérance. Tu n'as jamais séparé la 
foi des œuvres, sachant que " sans les œuvres, la foi est tout à fait morte " (JC 2, 17). Notre siècle, qui avait rêvé d'éliminer 
toute détresse par " la Science et le Progrès ", sans référence au Dieu Tout-Puissant, s'achève sur le spectacle déchirant 
d'immenses foules d'exclus de toutes sortes, témoins de l'échec d'une humanité orgueilleuse qui s'est forgé ses propres lois,  
à l'écart de l'Evangile qui récapitule et restaure toutes choses en Jésus-Christ. 
  
Que ton exemple illumine et féconde les âmes de nos contemporains et de nos dirigeants, afin qu'ils s'inspirent, dans leur 
vie et leur action, des principes impérissables de l'Evangile. Ainsi le Règne de Dieu sera-t-il proclamé et réalisé dans la cité 
terrestre, à l'aube du troisième millénaire après Jésus-Christ. Intercède auprès du Seigneur, Sainte Geneviève, qui es un 
exemple de justice et de solidarité, pour que notre cœur s'ouvre pleinement à l'amour agissant du prochain ; que nous 
apprenions surtout à témoigner de la tendresse aux malheureux et à partager nos biens avec les nécessiteux, en leur 
donnant la dîme exigée par l'Ecriture : " De tout ce que Tu me donneras, je te paierai fidèlement la dîme " (GN 28, 22)   
 
Sainte Geneviève, toi qui avais un amour infini de l'Eucharistie, par laquelle les disciples annoncent la mort du Seigneur 
jusqu'à ce qu'il vienne (1 COR 11, 26),intercède auprès de Dieu afin que nous découvrons pleinement , à notre tour, ce trésor 
des trésors qu'est l'Eucharistie ; elle nous communique, dans l'être de Jésus qui en est la substance, tout le contenu du 
mystère divin par lequel nous avons accès auprès de Dieu le Père, dans la Chair et le Sang de son Fils, par qui nous sommes 
rachetés.  
Tu passais des journées et des nuits entières abîmée dans le mystère de l'Eucharistie, don suprême de l'amour divin. Que 
nous nous nourrissions désormais le plus souvent possible de l'Eucharistie dans laquelle s'édifie l'Eglise. Et que nous ne 
séparions pas cette nourriture de celle que nous donne la Parole de Dieu. Fortifie jour après jour notre âme par cette 
nourriture dans laquelle le Seigneur nous communique sa propre vie ; que la notre devienne toute entière action de grâces 
et anticipation du bonheur dans le Ciel. 
 
Ste Geneviève, par ton intercession, je renouvelle ma promesse d'avancer avec détermination sur la voie de la sainteté.  

Amen. 
Sauve la France ! 

                   



Sainte Geneviève  

« Patronne de Paris et de la France » 
 

Ste Geneviève s’installa à Lutèce, avant que Lutèce ne devienne Paris. Elle vivait à une époque très troublée. L’empire Romain chrétien 
dominait la Gaule. Mais cet empire était en train de s’effondrer. Les peuples barbares menaçaient l’empire par les armes et terrorisaient 
les populations. Ils cherchaient aussi à briser l’unité de l’empire en encourageant des idées contraires à la foi de l’Église adoptée par les 
empereurs. C’est ce qu’on appelait les grandes hérésies. 
  
Sainte Geneviève était chrétienne. Alors qu’elle était encore une enfant, l’évêque saint Germain qui passait par Nanterre la remarqua. Il 
l’encouragea dans sa vocation de se consacrer entièrement au Seigneur et il lui donna une médaille marquée de la croix. Quand  elle fut 
jeune fille 22 ans, Sainte Geneviève reçu le voile, signe qu’elle appartenait toute entière à Dieu. 
 
Sainte Geneviève était d’une famille riche et puissante. Tout ce qu’elle avait reçu du Seigneur, elle le mit au service de tous. Pendant 
toute sa vie, elle consacra son intelligence, ses forces et ses richesses à poursuivre deux buts. 
 
Son premier but était de lutter contre toutes les influences qui menaçaient l’Eglise et la foi en Jésus Christ. Pour cela, elle pria sans cesse 
et elle encouragea à prier. Elle chercha à entretenir la mémoire de Saint Denis qui le premier avait annoncé l’Évangile à Par is. Elle lui fit 
construire une basilique et invita les parisiens à s’y rendre en pèlerinage pour raviver leur foi en Jésus-Christ. Pour réussir elle accomplit 
des miracles par la prière et pas sa persévérance !  
 
Elle incita aussi les parisiens à ne pas fuir devant ceux qui menaçaient leur ville et l’empire chrétien. « Que les hommes fuient, s’ils 
veulent, s’ils ne sont plus capables de se battre. Nous les femmes, nous prierons Dieu tant et tant qu’Il entendra nos supplications », 
dit-elle. Elle réunit quelques femmes au baptistère Saint-Martin sur l’île de la Cité (à l’emplacement de l’actuel Hôtel-Dieu) pour les 
mettre en prière. Elle chercha à s’entendre avec ceux qui étaient le plus favorables à la foi de l’Église. Elle protégea ains i Paris de la 
guerre et de la perte de la foi en Dieu. Le Seigneur l’exauça puisque Clovis, le premier roi de France fût baptisé à Reims faisant de la 
France le premier pays chrétien après Rome. Sainte Geneviève connu cette joie avant de mourir.  
 
Son deuxième but était, comme le demande Jésus, l’attention à tous ceux qui souffrent et aux plus pauvres en particulier. Elle fit tout 
son possible pour éviter la guerre civile et toutes les souffrances qu’elle entraine. Elle alla chercher sur ses terres de quoi ravitailler Paris 
affamé par la guerre. Elle servait les plus pauvres en premier. Elle guérissait les malades en accomplissant des miracles. Elle plaida la 
cause des prisonniers et obtint leur grâce. En tous points elle cherchait à marcher à la suite de Jésus. Malgré les difficultés, jamais elle ne 
désespérait. La flamme de sa foi résista à toutes les tempêtes.  
 
Une nuit, un miracle illustra le courage de Sainte Geneviève, alors qu’elle était en route avec ses compagnes pour la basilique Saint-
Denis, le vent éteint le cierge qui leur permettait de se repérer dans le noir. Sainte Geneviève demanda qu’on lui donne le cierge. Dès 
qu’elle le toucha il se ralluma seul, permettant au cortège d’atteindre le but de son pèlerinage. 
Sainte Geneviève mourut en 502 à l’âge de 80 ans. Les parisiens n’oublièrent pas la sainte. Ils se rendaient en pèlerinage sur son 
tombeau pour implorer son soutien dans les épreuves : maladies, invasions. 
Fidèle à ce qu’elle avait fait tout au long de sa vie sur terre, sainte Geneviève continua de prier Dieu de soulager ceux qui étaient dans 
l’épreuve. Elle accomplit de nombreux miracles. Perpétuant le souvenir de celle qui, par son calme et sa foi, sauva Paris du péril d’Attila.  
 
                                                                                     Histoire de la grotte de Ste Geneviève des bois 
 

Lors d’une épidémie, en 448, sainte Geneviève fit un miracle en faisant d’une source, une eau miraculeuse. Cette même sainte 
Geneviève aurait défendu à deux reprises la localité de Paris en 451. À la suite de ce miracle, une chapelle fut construite à proximité de la 
grotte d’où l’eau jaillissait. La forêt de Séquigny finit par être défrichée autour de cette chapelle. Un petit bourg vit donc alors le jour. 
Une autre légende dit que les reliques de sainte Geneviève auraient été transportées dans la petite chapelle isolée de Séquigny, pour 
échapper aux incursions de pillards normands. C’est vraisemblable, mais trois siècles séparent ces agressions d’une invasion de Huns au 
cours de laquelle sainte Geneviève rassura les Parisiens, disant que Lutèce serait évitée par ces hordes. Une autre possibilité relate qu’en 
448 sainte Geneviève, allant au-devant de saint Loup, évêque de Troyes, alors qu’elle se trouvait dans la forêt de Séquigny par une forte 
chaleur, ressentit la soif. Répondant à ses vœux, une source jaillit à ses pieds. Mais est-ce bien l’itinéraire de Lutèce vers Troyes ? Cette 
source devait être pour des générations la fontaine de Sainte-Geneviève. Elle sera transformée en grotte par Bertier de Sauvigny à la 
veille de la Révolution. 
 

   

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89pid%C3%A9mie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sainte_Genevi%C3%A8ve
https://fr.wikipedia.org/wiki/Miracle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Source_(eau)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Paris
https://fr.wikipedia.org/wiki/Relique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Normands
https://fr.wikipedia.org/wiki/Huns
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lut%C3%A8ce
https://fr.wikipedia.org/wiki/Loup_de_Troyes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_%C3%A9v%C3%AAques_de_Troyes


     

NEUVAINE A L’IMMACULEE CONCEPTION POUR LA FAMILLE, L’EGLISE, LA FRANCE ET LE MONDE 

Du 30 Novembre 2020 au 8 Décembre 2020 

6ème jour  -  samedi 5 Décembre 

 

Prions avec Saint Louis pour les malades, les soignants et les sans abris 

 

  
Prière pour la France à Dieu par l’intercession de Saint 

Louis : 
 

« Dieu notre Père, nous te rendons grâce pour les merveilles 
 

que tu as accomplies en Saint Louis, 
à qui nous demandons d’intercéder 

pour nous et pour la France. 
 

Saint Louis, toi qui considérais ton baptême 
comme le plus grand don reçu, 

ravive en nous le désir de vivre en enfants de Dieu. 
Toi qui méditais chaque jour la Parole de Dieu, 

aide-nous à retenir les enseignements de la 
Passion de Jésus et à offrir notre vie par amour. 

 
Toi qui compris en ta jeunesse l’horreur du péché, 

aide les jeunes à grandir dans la droiture et la fidélité. 
Toi qui fus un époux et un père très aimant, 

aide nos familles à être ferment d’unité pour notre monde. 
 

Toi qui servis les pauvres, qui cherchas la justice et la paix, 
ouvre nos cœurs aux petits et viens en aide à nos dirigeants. 

 
Seigneur, à l’exemple et à l’intercession de Saint Louis, 

accorde-nous de prendre en pèlerin chacune de 
nos décisions de la terre, 

en ayant en vue la vie du ciel.  
 

Amen ! » 
 

 
 

 

 



 

Louis IX (Saint-Louis) 
“Bien gouverner son royaume, selon la justice et selon Dieu”, 

concilier son métier de roi, ses devoirs d’époux et de père, et ses engagements de chrétien. 

 

 
Fils de Louis VIII et de Blanche de Castille, il n'a que 12 ans quand il prend le trône. La régence est donc assurée par sa mère. Elle 
gardera le pouvoir assez longtemps, jusqu'en 1242. Roi très pieux, Louis continue l'œuvre de législation et d'administration de ses aînés. 
Le roi met fin à la première « guerre de Cent Ans » contre l'Angleterre ainsi qu'à la croisade contre les Albigeois. Il régularise les 
relations entre la France et l'Aragon. Il remet enfin à leur place les turbulents féodaux et modernise l'administration. Dans son souci de 
moraliser le royaume, le roi sévit par ailleurs contre les guerres privées, les duels judiciaires, mais aussi l'adultère et la prostitution. 
 
Saint Louis eut à cœur d'être un roi « très chrétien ». On sait par exemple qu'il lui arrivait fréquemment de recevoir à sa table certains 
pauvres et, après leur avoir servi lui-même la viande et le pain, de les reconduire en leur faisant don de quelques deniers.  
Lorsqu'on lui reprochait sa trop grande générosité à l'égard des plus démunis, il se contentait de répondre : « Si je dépense quelquefois 
beaucoup d'argent, j'aime mieux le faire en aumônes pour l'amour de Dieu que pour mes frivolités et choses mondaines. »   
Dans sa vie privée, il témoigne d'une austérité à toute épreuve, se restreint sur la bonne chère et le vin, porte un cilice (vêtement de 
crin) à même la peau pour se mortifier, se fait fouetter le vendredi en souvenir de la mort du Christ, soigne et lave les pauvres, ne craint 
pas de nourrir lui-même des lépreux... 
Son désir de faire respecter la loi divine revêtait parfois des aspects moins sympathiques : si l'on peut approuver sans réserve qu'il ait 
interdit les duels sur toute l'étendue de son domaine, Il est entouré d'images populaires, il était très proche des miséreux de son 
royaume.  
 
Durant cette longue période, il a porté le royaume capétien à son maximum de prestige, ce qui lui a valu de devenir, sous le nom de 
Saint Louis, le roi le plus aimé des Français, tant sous la monarchie que sous la République. Chevalier courageux et combatif, souverain 
habile et sage, mari empressé autant que fidèle (11 enfants), profondément pieux, Louis IX apparaît comme le modèle du roi chrétien 
tel que se le représentaient les hommes du « beau Moyen Âge » (XIIe-XIIIe siècles).  
Il se montre alors tout entier tendu vers la sainteté, même s'il ne la cherche pas expressément. 
 
Dans sa vie publique, il privilégie en toutes choses la conciliation et le droit du plus faible, ce qui ne l'empêche d'agir en fin politique, 
avec fermeté et sans naïveté aucune, conscient des intérêts de son royaume. Il n'y a guère qu'à l'évocation des croisades qu'il perd le 
Nord.. 
 
Sous son règne, Paris devient la ville la plus prestigieuse de la chrétienté occidentale avec son Université et ses monuments. On sait 
aussi qu'il assistait quotidiennement aux offices religieux, s'habillait toujours simplement et que, afin de soulager la misère des aveugles, 
il fit construire pour eux l'hôpital des Quinze-Vingt. Le roi Saint Louis demanda à Pierre de Montreuil de construire un édifice 
exceptionnel : ce fut la Sainte-Chapelle et l’inaugure à Paris. Ce chef d'œuvre de l'art gothique est destiné à abriter de saintes reliques 
acquises à prix d'or par le souverain. La couronne d'épines que le Christ aurait portée au moment de sa Passion.  
 
Ces constructions sont aussi le fruit d'une habile politique visant à faire de Paris une cité comparable, en prestige et en sainteté, à 
Rome et Jérusalem. Cette politique est servie aussi par le dynamisme et le rayonnement aussi de l'Université de Paris où enseigne son 
ami Saint Thomas d'Aquin (1225-1274), qui tente de concilier la pensée d'Aristote et la foi chrétienne. C’est la fameuse sorbonne, qui 
est le plus grand centre intellectuel de la chrétienté, contribue, elle aussi, dans son domaine, au rayonnement exceptionnel de la 
France dans l'Europe du XIIIe siècle. Rayonnement dont témoigne la diffusion de la langue française : avec le latin, c'est la seule langue 
qui est comprise un peu partout en Europe. 
 
 Mais le prestige de la France était dû, pour une large part, à celui dont était auréolé le nom du roi à l'intérieur de ses Etats comme au-
delà des frontières. 
 
Il dirigea deux Croisades, l'une (la septième croisade), en Égypte la seconde (la huitième, et dernière croisade) à Carthage devant Tunis 
durant laquelle il mourut. Il espérait convertir le sultan de Tunis au christianisme et le dresser contre le sultan d'Égypte. 
 
 Mais sa fidélité à la chrétienté, sa vie exemplaire, les efforts qu'il déploya pour arracher aux sarrasins le tombeau du Christ lui valurent 
d'être canonisé en 1297. 

 

http://www.histoire-france.net/biographie/louis8
http://www.histoire-france.net/biographie/blanche
http://www.histoire-france.net/biographie/louis9
https://www.herodote.net/Bio/Saint_Louis_Louis_IX_-biographie-U2FpbnQgTG91aXMgKExvdWlzIElYKQ==.php
https://www.herodote.net/27_mai_1234-evenement-12340527.php
https://www.herodote.net/almanach/jour.php?ID=2476


NEUVAINE A L’IMMACULEE CONCEPTION POUR LA FAMILLE, L’EGLISE, LA FRANCE ET LE MONDE 

Du 30 Novembre 2020 au 8 Décembre 2020 

7ème jour  -  Dimanche 6 Décembre 

Prions avec Sainte Jeanne d’Arc pour la paix dans les familles, dans l’Eglise, 

en France et dans le monde entier 

« Beaucoup de jeunes saints ont fait resplendir les traits de l’âge juvénile dans toute leur beauté et ont été, à leur 
époque, de véritables prophètes du changement ; leurs exemples nous montrent de quoi sont capables les jeunes quand 
ils s’ouvrent à la rencontre avec le Christ », a écrit le pape François dans son exhortation apostolique Christus vivit 

 
                                                  

Sainte patronne de la France et martyre pour la patrie 
 
Toi, Jeanne, écoute favorablement nos prières. Depuis six siècles, tu n’as cessé d’obtenir de Dieu des bienfaits pour la 
France et ses enfants. En ces temps troublés pour notre pays, pour nous catholiques de France, dont le cœur vacille 
parfois entre les commandements de l'Eglise et la loi des hommes., nous nous tournons vers toi pour en appeler à ta 
puissante intercession.  
 
Toi, Jeanne, avec Celui que tu appelais Messire Dieu, Regarde ceux qui désespèrent, les malades et les mourants pour 
qu’ils trouvent secours et réconfort. Donne grande force à tous les soignants qui s’affrontent à l’adversité. Pose ton 
regard généreux sur les pauvres et les plus vulnérables pour les protéger. Soutiens les femmes et les hommes qui ont la 
lourde tâche de gérer les affaires de la France.  
 
Toi, Jeanne, la jeune fille énergique à l’écoute de la Volonté du Seigneur, Aide-nous à grandir en sainteté et à construire 
notre avenir durablement, à devenir de vrais disciples-missionnaires, enracinés dans la prière, fraternels avec tous, 
Serviteurs audacieux de la Bonne Nouvelle de Jésus.  
 
Toi, Jeanne, tu voulais toujours que Dieu soit : « premier servi » Aide-nous à répondre à Son appel, pour suivre notre 
vocation. Accompagne chez nous et les jeunes le désir de l’engagement pour consacrer notre vie au Roi du Ciel.  
 
Toi, Jeanne, accueille-nous sous ta bannière. Elle a uni Dieu et la France dans le même martyr, le même dévouement et le 
même sacrifice. Aujourd'hui à ta suite, nous prenons les armes ; celles qui furent les tiennes : la prière, le sacrifice, 
l'adoration, le courage et nous mettons sous la protection de Notre Dame 
. 
Toi, Jeanne, Ton martyre est la grande victoire de Dieu sur nos ennemis. Intercède, du Royaume des Cieux, pour que nous 
soyons préservés des guerres contre notre pays et des assauts contre notre Foi.  
 
                                          Que la France se souvienne, qu'elle est la Fille Aînée de l'Église ! 
                   Suscite encore de nombreuses vocations, pour garder intacte la mission apostolique de la France ! 
                        Seigneur, nous te rendons grâce, Car Tu as béni notre pays en nous donnant Jeanne d'Arc ! 
 
                                                         Très Sainte Vierge Marie, prie pour nous !  
                                      Sainte Jeanne d’Arc, patronne secondaire de la France, prie pour nous ! 
  
                                                                                             Amen.     
                                                                                                                                                          Sainte Thérèse de Lisieux 

                            



Sainte Jeanne d'Arc dite « la Pucelle d'Orléans » 

 
Jeanne naît en 1412, à Domrémy en Lorraine, territoire situé à la frontière du Saint Empire et sur lequel Charles VII exerce son 
autorité. Elle est issue d'une famille paysanne plutôt aisée. L'enfance de Jeanne est celle d'une jeune fille très pieuse. 
C'est à 13 ans qu'elle aurait, selon ce qu'elle explique par la suite à ses juges, entendu des voix la chargeant de faire chasser les Anglais 
hors de France. "Sois bonne et sage, et va souvent à l'église". Ces apparitions se seraient renouvelées pendant plusieurs années. 
L’archange saint Michel, puis sainte Marguerite et sainte Catherine. L'archange lui parlera "de la grande pitié qui était au royaume 
de France" et lui donnera l'ordre de "bouter les Anglais hors de France"   
  

1 . Le départ de Jeanne. :        "Avant la mi-carême il faut que je sois devers le roi, dussé-je pour m'y rendre user mes jambes 
jusqu'aux genoux".    À plusieurs reprises, elle fait part à Robert de Baudricourt, seigneur du lieu, de ces voix et le supplie de la laisser 
partir, mais en vain. Après de nombreuses hésitations, Baudricourt consent à la laisser partir et lui donne même une épée et une 
armure. Elle est alors âgée de 17ans. 
 

2. La chevauchée de Jeanne   "En nom Dieu, je ne suis pas venue à Poitiers pour faire signe. Mais conduisez-moi à Orléans je vous 

montrerais le signe que je suis envoyée ».  
Pour atteindre Chinon où séjourne alors Charles VII, Jeanne traverse des territoires sous domination bourguignonne et alliés des 
Anglais. Le roi hésite d'abord à accueillir cette fille qui se dit envoyée par Dieu, elle réussit pourtant à le convaincre de lui fournir une 
troupe pour aller faire le siège d'Orléans. Dotée d'une armure et d'un étendard à la devise "Jésus Maria", 
 
Jeanne délivre Orléans :  "Vous, archers, compagnons de guerre qui êtes devant la bonne ville d'Orléans, allez-vous-en, de par Dieu, 
en vos pays, et si vous ne le faites, attendez des nouvelles de la Pucelle qui vous ira voir avant peu, à votre bien grand dommage"        
L'expédition vers Orléans prend l'allure d'une croisade. Jeanne dite la « Pucelle », est en effet accompagnée d'un cortège de prêtres, 
qui prient et chantent des hymnes. Le 29 avril, Jeanne arrive devant Orléans, elle réussit à s'y introduire avec un convoi de vivres. La 
ville assiégée depuis six mois l'accueille avec enthousiasme. Le 8 mai, les Anglais, découragés par une armée française galvanisée par la 
jeune femme, lèvent le siège.  
Jeanne à Reims. .                              " le vrai roi et celui auquel devait appartenir le royaume de France ». 
Délivrer Orléans n'est que la première étape de la mission de Jeanne dont le deuxième volet est de conduire le roi à Reims pour l'y 
faire sacrer. L'armée royale avance dans un pays acquis aux Anglais et las de la guerre et parvient à Reims en juillet 1429. Charles VII 
reçoit, dans la cathédrale, l'onction et les insignes royaux qui font de lui un roi légitime Ainsi quatre mois de succès étonnants effacent 
la honte de neuf années de défaites. Le peuple de France admire les prodiges accomplis par sa nouvelle héroïne et sa renommée 
dépasse déjà les frontières.  
 

3. L'arrestation et la mort de Jeanne d'Arc  
L’arrestation « Dieu premier servi », « Vous écrivez tout ce qui est contre moi et vous ne voulez pas écrire ce qui est pour moi » 

 
Après Reims, Jeanne connaît les pires épreuves. Dès le lendemain du sacre, elle veut se rendre à Paris, mais on hésite 
à la suivre. Cette hésitation permet à l'ennemi de se ressaisir et de se préparer ainsi lorsque Jeanne attaque la ville en septembre 
1429, elle est blessée et doit se retirer. Au mois de mai 1430, elle tente de libérer l'importante place de Compiègne. Au moment de 
l'assaut, Jeanne est abandonnée par ses troupes et elle est faite prisonnière par Jean de Luxembourg, capitaine lorrain au service des 
Bourguignons. À la cour du roi de France, la capture de la « Pucelle » ne suscite aucune émotion, le roi l'ayant déjà abandonnée.  
 
Le procès de Rouen et la mort                « Mon étendard fut à la peine, c'était bien raison qu'il fût à l'honneur ! » 
Les Anglais achètent Jeanne aux Bourguignons et l'enferment au château de Rouen. Ils lui intentent un procès pour hérésie. 
Jeanne comparaît devant un tribunal ecclésiastique présidé par l'évêque de Beauvais Cauchon. Ayant reçu du tribunal, l'assurance 
qu'elle serait détenue dans une prison ecclésiastique, Jeanne reconnaît ses erreurs et promet de quitter ses vêtements d'homme. 
Mais une fois condamnée, elle est renvoyée dans une prison administrée par les Anglais. Estimant avoir été dupée, elle se rétracte et 
remets ses habits de soldats. Le tribunal la déclare alors relapse, la condamne et la livre aux Anglais.  
  

Elle est brûlée vive à Rouen le 30 mai 1431. 
« Saint Michel ! saint Michel ! Non, mes voix ne m’ont pas trompée, ma mission était de Dieu. Jésus ! Jésus ! ». 

Ce fut le dernier cri d’amour de Jeanne. Elle était âgée de dix-neuf ans. 
 

    



NEUVAINE A L’IMMACULEE CONCEPTION POUR LA FAMILLE, L’EGLISE, LA FRANCE ET LE MONDE 

Du 30 Novembre 2020 au 8 Décembre 2020 

8ème jour  -  Lundi 7 Décembre 

 

Prions avec Sainte Thérèse et Marcel Van pour ceux qui consacrent leur vie au service du Christ 

 

 

                                                                                

             

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

             

 "Petit enfant de mon Amour, écoute, Je vais 

te dicter une prière, et cette prière, je veux 

que les Français me la récitent."  

 

Seigneur Jésus, aie compassion de la 

France, daigne l'étreindre dans ton Amour et 

lui en montrer toute la tendresse.  

Fais que, remplie d'Amour pour toi, elle 

contribue à te faire aimer de toutes les 

nations de la terre.  

Ô Amour de Jésus, nous prenons ici 

l'engagement de te rester fidèles et de 

travailler d'un cœur ardent à répandre ton 

Règne dans tout l'univers.  

                               Amen                                                                                                               

                                Marcel Van (1928-1945) 

 

« Mon Dieu, je Vous offre toutes les actions que 

 je vais faire aujourd'hui, 

dans les intentions et pour la gloire 

du Cœur Sacré de Jésus ; 

je veux sanctifier les battements de mon cœur, 

mes pensées et mes œuvres les plus simples 

en les unissant à ses mérites infinis, 

et réparer mes fautes en les jetant 

dans la fournaise 

de son amour miséricordieux. 

Ô mon Dieu ! 

Je Vous demande pour moi 

et pour ceux qui me sont chers 

la grâce d'accomplir parfaitement 

Votre sainte volonté, 

d'accepter pour Votre amour les joies 

et les peines de cette vie passagère 

afin que nous soyons un jour réunis 

dans les Cieux pendant toute l'éternité. 

 

Ainsi soit-il. »  

 

Sainte Thérèse de Lisieux (1873-1897) 

 

 



        Ste Thérèse de l’enfant Jésus et de la sainte face       et            Marcel Van 

            « Patronne des missions et docteur de l’Eglise »                            « Apôtre de l’amour » 

 

La vie de sainte Thérèse de Lisieux a été très courte. Elle comporte deux périodes : 15 ans en famille et 9 ans au Carmel  
 
Thérèse Martin est la cinquième et dernière fille d’une famille chrétienne où elle grandit « entourée d’amour ».  
Premier drame, elle a 4 ans quand la mort de sa mère introduit une brisure dans sa vie. Le père et le quintette de ses filles s’installent 
alors à Lisieux pour se rapprocher d’une partie de sa famille.  
 
Deuxième drame qui ébranle Thérèse : sa sœur Pauline puis sa sœur Marie entrent au Carmel. 
 
La nuit de Noël, par une grâce puissante, elle retrouve le joyeux équilibre de son enfance et s’élance, dans « une course de géant », 
vers le Dieu-Amour qui l’a saisie. Non sans démarche, allant intrépidement jusqu’à Rome se jeter aux pieds du pape, elle obtient 
d’entrer au Carmel à quinze ans, le 9 avril 1888. Avec une fidélité héroïque, elle y poursuit sa route vers la sainteté. 
Le Seigneur lui découvre peu à peu sa « petite voie » d’abandon et de confiance audacieuse. Le 9 juin 1895, elle s’offre à l’amour 
miséricordieux de Dieu.  
 
Durant sa longue maladie, la tuberculose, elle est conformée au Christ, dans le mystère de son agonie, pour le salut des pécheurs qui 
n’ont pas la foi.  
Elle meurt à 24 ans, promettant de faire tomber sur la terre « une pluie de roses » et de passer son ciel à faire du bien sur la terre.  
 
Quelques années plus tard, le récit de sa vie, écrit par obéissance, connaît un succès populaire époustouflant, et de nombreux 
témoignages de grâces obtenues par son intercession affluent au monastère.  
 
Je puis donc, malgré ma petitesse, aspirer à la sainteté. Me grandir, c’est impossible, mais je veux chercher le moyen d’aller au ciel 
par une petite voie bien droite, bien courte et toute nouvelle. Et j’ai lu : « Si quelqu’un est tout petit, qu’il vienne à moi. » Alors, je 
suis venue. 

« Aimer c’est tout donner, et se donner soi-même » histoire d’une âme 

 
Proclamée patronne des missions de l’Eglise universelle, elle est docteur de l’Eglise en 1997. 

 

 
Marcel Van « apôtre de l’amour » 

 
Marcel Van ou Marcel Nguyễn Tân Văn, né le 15 mars 1928 à Ngăm Giáo, Bắc Ninh (Viêt Nam), Souhaitant devenir prêtre très jeune, 
il suit très tôt une scolarisation chez un curé où il souffre de la faim et de mauvais traitements. Il finit par entrer à 16 ans chez les pères 
Rédemptoristes du Vietnam où il peut enfin suivre un enseignement scolaire et spirituel « normal ».  
 
Durant sa vie, il aurait eu des dialogues avec sainte Thérèse de Lisieux, Jésus et la Vierge Marie. Ses « colloques » ont été publiés dans 
l'édition de ses œuvres complètes. Il est nommé « apôtre de l'amour », suivant l'enseignement de la « petite voie » donnée par 
Thérèse de Lisieux. Sainte Thérèse s'adressa à lui en l'appelant mon "Petit Frère". Van choisit alors Sainte Thérèse comme « Sœur 
Spirituelle ». Elle lui enseigne "la petite voie", ce qui est pour lui une révélation. 
 
religieux rédemptoriste vietnamien. Il souffre en silence,  Il meurt le 10 juillet 1959 à Yên Bình, dans un camp de travaux forcés au 
Vietnam du Nord après l'indépendance du pays, ne tirant sa force que de sa prière à Marie. « Toutes les grâces que Dieu m’a 
accordées sont passées par ses mains maternelles. De plus, tous les bons sentiments et les belles pensées que j’ai fait monter  vers le 
ciel, c’est encore Elle, Marie, qui les a fait naître doucement dans mon cœur. Le cœur de Marie est vraiment un livre où s ’est inscrit 
clairement la vie de chacun de ses enfants » Van 
 
Sa cause de béatification, ouverte en 1997 par le vénérable Cardinal Nguyen Van Thuan, est actuellement en cours. 
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NEUVAINE A L’IMMACULEE CONCEPTION POUR LA FAMILLE, L’EGLISE, LA FRANCE ET LE MONDE 

Du 30 Novembre 2020 au 8 Décembre 2020 

9ème jour  -  Mardi 8 Décembre 2020 

Prions avec Notre Dame de la prière à l’Ile Bouchard et La Vénérable Marthe Robin 

pour les familles, les femmes seules à élever leurs enfants, ceux qui n'arrivent pas à enfanter... 

 
« Seigneur Jésus, nous Te confions 
notre pays, la France, et tous ses 

habitants. 
 

Nous Te bénissons pour les 
nombreuses grâces que Tu lui as 
accordées, pour la variété et la 

beauté de ses paysages, pour les 
saints qu’elle a donnés au monde, 
pour sa vocation de fille aînée de 

l’Eglise. 
 

Que nos responsables politiques 
soient remplis de sagesse, qu’ils 

soient désintéressés et déterminés 
à gouverner avec justice et à 

promulguer des lois 
qui respectent la vie et les personnes. 

Qu’ils reconnaissent les racines 
chrétiennes de la France. 

 
Marie, Toi qui as visité notre pays à 

plusieurs reprises, Toi qui as demandé 
à L’Ile-Bouchard aux petits enfants, 

de « prier pour la France », aide-nous 
à aimer notre pays, à prier pour lui et 
à y répandre l’Evangile de Ton divin 

Fils. 
 

Apprends-nous à rester fidèles aux 
grâces de notre Baptême. 

Donne-nous de saintes Vocations 
pour servir l’Eglise et montre-nous  

Comment dire « Oui » 
à Dieu toute notre vie. 

 
Amen. » 

               Notre Dame de Ile bouchard 
 

 
  
 

  

 
« Ô Mère bien-aimée, 

 
Toi qui connais si bien les voies de la sainteté 

 
et de l’amour, apprends-nous à élever souvent 

 
notre esprit et notre cœur vers la Trinité, 

 
à fixer sur elle notre respectueuse  

 
et affectueuse attention. 

 
Et puisque tu chemines avec nous 

 
sur le chemin de la vie éternelle, 

 
ne demeure pas étrangère aux faibles pèlerins 

que ta charité veut bien recueillir ; 
 

tourne vers nous tes regards miséricordieux, 
 

attire-nous dans tes clartés, 
 

inonde-nous de tes douceurs, 
 

emporte-nous dans la lumière et dans l’amour, 
 

 emporte-nous toujours plus loin et très haut 
dans les splendeurs des cieux 

 
Que rien ne puisse jamais troubler notre paix 

ni nous faire sortir de la pensée de Dieu ; 
 

mais que chaque minute nous emporte plus 
avant dans les profondeurs de l’insondable 

mystère,  
 

jusqu’au jour où notre âme, 
 

pleinement épanouie aux illuminations de 
l’union divine, 

 
verra toutes choses dans l’éternel  

amour et dans l’unité.  
 

Amen » 
 

                                   Marthe Robin (1902-1981) 

           



Apparitions de L’Ile Bouchard et la vénérable Marthe Robin 

A l’Ile bouchard, 

Jacqueline Aubry, aînée des quatre petites filles qui ont témoigné avoir vu la Sainte Vierge dans l’église de l’Île-Bouchard en 1947, est 
partie vers le Père le 15 mars 2016 à l’âge de 80 ans. Sa sépulture a été célébrée par Mgr Bernard-Nicolas Aubertin le 19 mars, 
solennité de saint Joseph. Pendant des dizaines d’années, avec l’autorisation de l’Église, elle a raconté les choses comme elle les avait 
vécues avec ses yeux d’une petite fille de 12 ans. Le résumé de son récit en quatre mots pourrait être celui-ci :  

                                                                   Un contexte, une demande, une promesse et une école.     
 
Nous sommes au sortir de la Seconde Guerre mondiale. La France n’est pas encore reconstruite, il y a même moins à manger en 1947 
qu’en 1945. À la campagne, peu importent les tickets de rationnement : chacun a ses arbres fruitiers et ses clapiers, on est autosuffisant. 
Tandis qu’en ville, début décembre, il y a des émeutes devant les boulangeries. Ce climat social difficile est encore alourdi par le début 
de la guerre froide. Staline a décidé de prendre le pouvoir partout en Europe. En France, il va passer par le Parti Communiste Français et 
la CGT qui déclenchent une grève générale qui devient une grève insurrectionnelle. On est au bord de la guerre civile. Le gouvernement 
Schuman mobilise deux classes d’âges sous les drapeaux pour faire face aux troubles. 
 

 

Au même moment dans la Drôme, 

 
Le 8 décembre 1947, vers 8 ou 9 heures du matin, le Père Finet entre dans la chambre de Marthe Robin, une mystique de la Drôme et 

lui dit : « La France est foutue ! » Mais Marthe répond : « Non Père, la Sainte Vierge va apparaître et demander la prière des 
petits enfants. »  

Marthe Robin, née le 13 mars 1902, A Châteauneuf de Galaure, elle a passé plus de 50 années de sa vie dans son lit à cause d’une 
maladie, sans se nourrir et en ayant vécu des phénomènes mystiques. En 2014 le Pape François a reconnu l’héroïcité de ses vertus 
 

À l’Île-Bouchard,                                  
 
Ce même jour lundi 8 décembre 1947 vers 13 heures, les 4 fillettes contemplent une « Belle Dame » qui ne dit pas une parole. Puis, 
lors de sa deuxième venue environ 50 minutes plus tard, elle prononce cette première phrase : 

« Dites aux petits enfants de prier pour la France car elle en a grand besoin. »  

La Dame va insister à quatre reprises. 
 

 Mardi 9 décembre à 13h : « Je vais vous dire un secret que vous pourrez redire dans trois jours :  
                                                                  priez pour la France qui, ces jours-ci, est en grand danger » ; 
 Mercredi 10 décembre à 13h :  

                                       « Je ne suis pas venue ici pour faire des miracles mais pour vous demander de prier pour la France. »  
Vendredi 12 décembre à 13h, la Dame fait encore la même demande aux enfants :  

                                                      « Je ne suis pas venue ici pour faire des miracles mais pour que vous priez pour la France. » 
 
Le 9 décembre, le Comité central de grève constitué par les fédérations CGT ordonne la reprise du travail.  
Le 12 décembre, la France est définitivement sauvée de la guerre civile et le travail a repris.  
Ce même jour, le mot « Magnificat » devient lisible sur la poitrine de la Sainte Vierge. 
 

Un contexte : l’après-guerre.                                                             Une demande : prier pour la France  
Une promesse :« Je donnerai du bonheur dans les familles »      Une école : la prière 

 
Depuis les événements, cette prière pour la France n’a pas cessé dans l’église Saint-Gilles et s’est même amplifiée : chaque second 
samedi de chaque mois, la messe est célébrée pour la France, en lien avec d’autres sanctuaires qui prient pour notre pays ; 
 
Chaque dimanche aux vêpres, la triple invocation à Marie pour la France termine les vêpres et le Salut du Saint-Sacrement. Plusieurs 
pèlerinages pour la France arrivent aussi à l’Ile-Bouchard.             
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CONSECRATION AU CŒUR IMMACULE DE MARIE 

 

                      

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 
 
                 
             « Comme le Père vous a choisie, Ô Marie, pour être son enfant immaculée, l’épouse de Joseph,  

 
et la Mère de son Fils bien-aimé et de toute l’Église, dans une communion plénière à l’Esprit Saint, 

 
  

Je vous choisis, aujourd’hui, ô Marie, 
 

                                   en présence de toute la Cour céleste, 
 

                                            pour ma Mère et ma Reine. 
 

Je vous livre et consacre, en toute soumission et amour, mon corps et mon âme, 
 

    mes biens intérieurs et extérieurs, 
 

et la valeur même de mes bonnes actions passées, présentes et futures, 
 

vous laissant un entier et plein droit de disposer de moi 
 

et de tout ce qui m’appartient, sans exception, 
 

     selon votre bon plaisir, à la plus grande gloire de Dieu, 
 

                                                            dans le temps et l’éternité. 
 

                                                                 Ainsi soit-il 
 

 
     

  
 
 

                                                       Prière de Saint Louis Marie Grignion de Montfort  

 



 

                             En se donnant à Marie, la Vierge nous obtient : 

Des grâces qui aident à avancer sur le chemin de la sainteté. 

 

Par la consécration, Marie nous aide à approfondir notre relation personnelle au Christ  

et à la purifier en discernant l’essentiel dans nos vies. 

Elle nous apprend aussi 

à rendre grâce pour les dons reçus de Dieu (Magnificat), 

                              à adorer Jésus (Nativité), 

                                           à aimer 

                     à servir notre prochain (Visitation), 

à intercéder avec confiance (Noces de Cana), 

à contempler Jésus avec foi et amour (Compassion à la Croix), 

à vivre dans la docilité à l’Esprit saint (Pentecôte) . 

                Pour mettre en pratique la consécration à Marie concrètement,  

     Il faut donc demander à la Vierge d’intervenir dans nos vies, et de la choisir personnellement. 

Elle ne s’impose pas, et nous ne devons pas hésiter à renouveler  

chaque jour ce choix par la prière de saint Louis Marie Grignion de Montfort,  

ou par ces mots avant chaque communion eucharistique : 

« Je suis tout à toi Marie, Vierge sainte.  

Tout ce que j’ai est tien, Marie Vierge pure.  

Sois mon guide en tout Marie ma Mère ». 

 

 


